


L’essor du travail frontalier est au cœur 
de la dynamique démographique de 
tout le Nord-lorrain, au point d’en faire 
un « poumon démographique » pour 
l’ensemble de la région Grand Est. Les 
projections réalisées par l’AGAPE en 2018 
affi  chent déjà un retard au regard des 
données 2020, signe que le fl ux frontalier 
accélère.

L’épidémie de Covid-19 est toutefois 
venue bouleverser la donne : 15 jours de 
confi nement ont suffi   pour provoquer un 
eff ondrement de l’intérim au Luxembourg 
et un coup d’arrêt du fl ux frontalier sur 
une partie du Nord-lorrain, notamment le 
territoire de l’AGAPE. 

Au vu des éléments de conjoncture 
disponibles, ce coup d’arrêt devrait 
toutefois rester provisoire : en juillet, la 
croissance de l’emploi au Luxembourg 
(+2%) est supérieure aux prévisions (+1%) 
et l’économie luxembourgeoise apparaît 
mieux armée que le reste de la zone Euro 
pour aff ronter la crise économique à venir, 
avec un retour à la situation pré-Covid 
annoncée courant 2021…
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Davantage de frontaliers intérimaires sur le Davantage de frontaliers intérimaires sur le 
territoire de l’AGAPE ?territoire de l’AGAPE ?

En 2020, la CCPHVA reste, avec près de 80% de 
frontaliers, le territoire lorrain le plus dépendant de 
l’économie luxembourgeoise, loin devant la CC de 
Cattenom et Environs (67% de frontaliers).

A l’échelle des intercommunalités membres 
de l’AGAPE, la T2L affi  che en 2020 la plus forte 
progression du fl ux de frontaliers (+3,1% sur un 
an), alors qu’il est stable sur la CAL, la CCPHVA et 
CPH (0  à +0,2%). En revanche, on observe pour la 
première fois une baisse du fl ux de frontaliers sur 
OLC, de l’ordre de -2%, alors que la progression avait 
été très rapide entre 2014 et 2019 (+43%).

La structure de l’emploi au Luxembourg entre 2019 
et 2020 fournit un premier élément d’explication : 
entre mars 2019 et mars 2020, l’emploi intérimaire 
s’est eff ondré au Luxembourg : -6 400 postes (-66%), 
dont 3 800 occupés par des intérimaires résidant 
en France. Les données étant arrêtées au 31 mars 
2020, il s’agit là des premières conséquences du 
confi nement. La faible progression du fl ux sur le 
territoire de l’AGAPE mettrait donc en relief une 
part plus élevée de frontaliers intérimaires sur notre 
territoire que sur le Nord mosellan.

Territoire
Frontaliers Evolution 2019-2020 Taux de frontaliers

2019 2020 Nb % 2019 2020

CC Pays-Haut Val-d’Alzette 9 170 9 190 +20 +0,2 78,7 78,1

CA Longwy 13 120 13 150 +30 +0,2 54,7 54,6

Terre Lorraine du Longuyonnais 2 290 2 360 +70 +3,1 37,0 38,3

Orne Lorraine Confl uences 2 700 2 640 -60 -2,2 13,5 13,3

Coeur du Pays-Haut 4 100 4 100 0 0,0 45,2 45,0

Territoire Agape 31 380 31 440 +60 +0,2 44,3 44,3

Malgré le coup d’arrêt, une évolution Malgré le coup d’arrêt, une évolution 
supérieure aux prévisionssupérieure aux prévisions

En 2018, l’AGAPE a actualisé sa prospective de 
frontaliers, sur la base des évolutions 2005-2015, 
projetant 153 000 frontaliers en 2035, dont 42 600 
proviendraient du territoire AGAPE. Où en sommes-
nous en 2020 ?

Territoire Constat 
2020

Prospective 
2020

Ratio 
prospective/ 

constat

Ecart 
Prospective/ 

constat

CA Longwy 13 150 12 430 0,95 -5%
CC Pays-Haut Val-
d’Alzette 9 190 8 520 0,93 -7%

Coeur du Pays-
haut 4 100 3 910 0,95 -5%

Orne Lorraine 
Confl uences 2 640 2 490 0,94 -6%

Terre Lorraine du 
Longuyonnais 2 360 2 260 0,96 -4%

Territoire Agape 31 440 29 610 0,94 -6%

Frontaliers 
français 105 580 99 000 0,94 -6%

Note de lecture : sur la CAL, le chiff re constaté en 2020 est supérieur à celui 
projeté pour 2020. Le ratio de 0,95 signifi e que le nombre de frontaliers 
projeté est inférieur de 5% au chiff re constaté.

En 2020, le ratio entre la prospective et le constat 
réel montre partout un chiff re projeté inférieur au 
constat 2020 : cela signifi e que le fl ux de frontaliers 
augmente plus vite que nos projections et plus 
l’écart est marqué, plus l’évolution est rapide. 

Cette évolution rapide est visible sur la CCPHVA, où 
l’écart avec la prospective (-7%) est le plus marqué :
sur ce territoire, le fl ux de frontaliers augmente 
très rapidement, alimenté notamment par un fl ux 
résidentiel depuis le Luxembourg. Inversement, 
l’écart est moins marqué sur la T2L (-4%), signe d’une 
évolution moins rapide.


